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         Contact : buquet.sergelh@orange.fr        06.43.44.80.35     

                    phmasselin@orange.fr            07.83.11.25.33. 

   https://aucoindelavenue.wordpress.com/           http://avenuedalpiaz.canalblog.com/ 

DAL PIAZ L’avenue 

Histoire de l’Avenue DAL PIAZ et de son environnement - n° 10 

SPECIAL 

HISTOIRE 

Dessin tiré de l’exposition "Les enfants de la résistance : être jeune en 39-45" 

http://avenuedalpiaz.canalblog.com/


 
 

La tourmente (3) 

1941, L’école Mau-

rice Bouchor est 

réquisitionnée par 

les forces d’occupa-

tion et transformée 

en Feldpost 

L’école Maurice Bouchor, 

d’abord occupée par la Défense 

Passive (D.P.) le fut ensuite par 

l’armée allemande 

En 1941, la municipalité décide de la 

construction d’un quatrième abri chi-

rurgical appelé « Abri-Cody » 

Dessin : Jean-Paul Dubosq 



 
 

 

1941 ...1942... 1943 

 « En ce début d’année 1941, voilà qui vient s’ajouter aux rigueurs de l’hi-

ver la rupture de stocks de pommes de terre. Nous assistâmes alors à l’arrivée 

inopinée des topinambours et des rutabagas, et malgré l’imagination de nos cuisi-

nières pour les accommoder, on peut dire que ces légumes laissèrent de bien 

mauvais souvenirs. 

On entendait fréquemment les gens se plaindre de ballonnements et exprimer 

certaines réflexions comme : « ça ne tient pas au corps ». Bref tout le monde 

s’accordait pour regretter le fameux tubercule importé par Monsieur Parmentier. 

Suite à cette pénurie, beaucoup de vocations de jardiniers virent le jour et on pou-

vait arpenter toutes les rues d’Aplemont, on ne risquait pas de trouver un pouce 

de terre inculte. » 

 « Les forces allemandes comprennent qu’elles de-

vront défendre les côtes françaises pour éviter un débar-

quement alliés. Des ordres sont immédiatement donnés 

pour construire le fameux « mur de l’Atlantique ». Les 

chantiers Todt se multiplient tout le long de nos rivages, il 

faut donc trouver beaucoup de main d’œuvre. 

L’année 1942 apporte un changement capital au cours 

de la guerre dans notre ville. Les Allemands procèdent à 

l’évacuation du bord de mer et commencent à transformer 

le Havre en camp retranché. » 

 « L’année 1943 se termine, 

ce fut la plus calme depuis 1940 et 

en dehors des restrictions, du 

S.T.O. et des brimades de l’occu-

pant, on peut dire que cette année 

fut une année calme. » 

 

Frileuse fait partie des lignes 

de défense qu’établit l’armée 

d’occupation autour de la forte-

resse du Havre.  

 

Rue Madame de Sévigné, un 

blockhaus situé dans cette rue 

servira pendant quelques 

temps de Foyer pour les 

jeunes à la fin des années 50 

et au début des années 60. 

Un blockhaus 

Auparavant, il y avait un 

chalet suédois construit 

sur  

ce blockhaus 

(rue Madame de Sévigné) 

Photo : G. Leménager 



 
 

Résistance et Libération (1) 

 

 Habitant Le Havre, soudeur-électricien et dirigeant syn-

dical aux Ateliers de la Compagnie Générale Transatlantique. 

Le 26 septembre 1941, il était alors en plein travail, L’entrepre-

neur a demandé à le voir, au chantier et, arrivé sur place, il est 

arrêté par la police allemande. Membre de la Résistance com-

muniste depuis avril 1941. Apparemment, selon attestation 

FTPF du commandant Banse, ce serait à la suite du sabotage 

du câble souterrain reliant l’état-major allemand du Havre au 

GQG le 17 avril 41 par le groupe dirigé par le syndicaliste ha-

vrais Gustave Avisse auquel il appartenait (Organisation spé-

ciale).  

Mais le plus probable : il appartenait au PCF clandestin, 

branche politique et propagande et aurait détenu et distribué 

nombre de tracts. L’ouverture des archives RG préfecture de 

Rouen (en 2010) permet d’établir que Léon Lioust, non connu 

de la police comme communiste, fut l’objet d’une perquisition 

où des tracts communistes furent découverts. 

 

Le conseil de guerre allemand siégeant à Rouen le condamna 

à mort le 7 octobre 1941 sur l’inculpation d’intelligence avec 

l’ennemi et agitation communiste. Léon Lioust a été fusillé au 

stand de tir du Madrillet, Grand-Quevilly, le 14 octobre 1941.  

 

Léon Lioust 

Dans cet avis, Lioust est 

écrit par erreur Mioust.  

 Sépulture de Léon Lioust au cimetière 

Corot au Havre 

A SUIVRE DANS LE BULLETIN SPECIAL HISTOIRE N° 11 

D’après le Diction-

naire biographique 

« Le Maitron » 

Plaque de 

rue à 

Aplemont 


